[image: image1.png]o

Pustorale Liturgique et Sacramentelle




Célébration pénitentielle en préparation de la fête de la Toussaint
Pour préparer cette célébration
Cette célébration nous invite à nous réconcilier avec Dieu et avec nos frères et sœurs de notre communauté paroissiale, à reconnaître notre péché chacun pour sa part et tous ensemble en communauté. Le sacrement se vit au cœur de la prière liturgique. Ce n’est pas une affaire privée. Le pécheur a besoin de la prière de tous. Et si un membre est malade c’est le témoignage de toute la communauté qui est tronqué, mais, si les membres ne partagent pas fraternellement, si des divisions se forment, si la ferveur est amoindrie, c’est le témoignage de l’Eglise qui est obscurci. En ce temps de la Toussaint, la liturgie nous rappelle que nous faisons partie de l’Eglise des saints. C’est  l’occasion de vouloir, pour nous aussi, une vie de sainteté et l’occasion d’en prendre, avec détermination, le chemin.

Si certains, pour des raisons diverses, ne peuvent demander et recevoir le pardon sacramentel, ils ont bien leur place dans cette célébration. Ils y recevront la force de la miséricorde de Dieu et la « chaleur » de l’amour de leurs frères et sœurs tout aussi pécheurs qu’eux.
La Parole de Dieu et son commentaire par un Père de l’Eglise nous permettent de faire notre examen de conscience en rapport avec ce qu’elle nous demande, autant pour notre vie personnelle, intérieure et d’engagement, que pour notre vie en paroisse.

Durant la confession personnelle sacramentelle, deux textes de Jean Chrysostome sont lus, entrecoupés par une antienne. Ils sont une nourriture pour la méditation de ceux qui attendent. Suivant le nombre de pénitents, on peut enlever des parties des deux textes. Textes à méditer avant de les lire.

Il serait bon que les psaumes soient chantés ou lus par tous, de même les versets de la prière litanique ; lentement.
La bénédiction finale est pour que la miséricorde de Dieu se répande sur toute la communauté paroissiale, sur ceux qui ont pu recevoir l’absolution sacramentelle comme sur ceux qui n’ont pu faire ce pas.

Une proposition de feuille (recto-verso) à donner à tous les participants est proposée p 2 et 3
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Célébration pénitentielle pour la préparation à la fête de la Toussaint

(Feuille pour l’Assemblée)
I- Ouverture de la célébration

1-Accueil par le prêtre et Oraison
2-Psaume : Psaume 31 (chanté ou lu ensemble)
Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !

Heureux l'homme dont la faute est enlevée, 

et le péché remis !

Heureux l'homme dont le Seigneur ne retient pas l'offense, 

dont l'esprit est sans fraude !

Je me taisais et mes forces s'épuisaient à gémir tout le jour : +

ta main, le jour et la nuit, pesait sur moi ; 

ma vigueur se desséchait comme l'herbe en été.

Je t'ai fait connaître ma faute, 

je n'ai pas caché mes torts. 

J'ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes péchés. » 

Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute.

 
Ainsi chacun des tiens te priera aux heures décisives ; 

même les eaux qui débordent ne peuvent l'atteindre.

Tu es un refuge pour moi, mon abri dans la détresse ; 

de chants de délivrance, tu m'as entouré.

« Je vais t'instruire, te montrer la route à suivre, 

te conseiller, veiller sur toi.

N'imite pas les mules et les chevaux qui ne comprennent pas, 

et rien ne t'arrivera. »

Pour le méchant, douleurs sans nombre ; 

mais l'amour du Seigneur entourera ceux qui comptent sur lui.

Que le Seigneur soit votre joie ! Exultez, hommes justes ! 

Hommes droits, chantez votre allégresse !

Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !
II-Liturgie de la Parole
1-Lecture de l’Evangile selon st Luc (6,32-36)

Répons : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence (pour permettre à chacun de faire son examen de conscience dans son comportement de tous les jours)
2-Lecture-commentaire de Césaire d’Arles

Répons : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence (Examen de conscience par rapport à la vie en communauté paroissiale)
III- Reconnaissance de nos péchés et imploration du pardon de Dieu

1-Prière litanique

P- Seigneur, prends pitié, 

A-O Christ prends pitié,

P-Seigneur, prends pitié

(plusieurs personnes dans l’assemblée ou toute l’Assemblée lentement)

-Pour tous nos manquements de fraternité les uns envers les autres dans notre paroisse

-Pour tous désirs envieux, jaloux, orgueilleux ou de volonté de puissance au sein de notre communauté

-Pour notre tiédeur lors de la messe dominicale

-Pour toutes les fois où nous n’avons pas témoigné de l’amour de Jésus-Christ dans notre vie de tous les jours, en famille, au travail, dans nos engagements politiques ou civiques

-Pour toutes ces petites fautes que nous répétons quotidiennement au fond de notre esprit ou de notre cœur et qui nous entraînent au péché

-Pour toutes les fois où nous ne sommes pas tournés vers Dieu en toute confiance pour le remercier et l’adorer

2-Oraison (prière)

3-Prière rappelant tout ce que Dieu a fait pour nous (préface au mémorial du sacrement)
Antienne : Ecoute la prière qui monte de nos cœurs
4-Rappel d’un geste de Jésus remettant les péchés
IV-Confession personnelle (Le prêtre explique le déroulement de ce qui suit)
1-Je confesse à Dieu….

2-Confession personnelle

3-Durant la confession personnelle

Textes du Pape François
6. Ne pensons pas uniquement à ceux qui sont déjà béatifiés ou canonisés. L’Esprit Saint répand la sainteté partout, dans le saint peuple fidèle de Dieu, car « le bon vouloir de Dieu a été que les hommes ne reçoivent pas la sanctification et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu en faire un peuple qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté » (3). Le Seigneur, dans l’histoire du salut, a sauvé un peuple. Il n’y a pas d’identité pleine sans l’appartenance à un peuple. C’est pourquoi personne n’est sauvé seul, en tant qu’individu isolé, mais Dieu nous attire en prenant en compte la trame complexe des relations interpersonnelles qui s’établissent dans la communauté humaine : Dieu a voulu entrer dans une dynamique populaire, dans la dynamique d’un peuple. 

Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

 ou de Jean Chrysosotome

Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !


Ou  Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est
V-Confession et réconciliation pour notre communauté paroissiale

1-Confession du péché de la communauté 

2-Baiser de Paix ou geste de réconciliation
3-Psaume d’action de grâces

Psaume 94 (tous ensemble)
Venez, crions de joie pour le Seigneur, 

acclamons notre Rocher, notre salut !

Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 

par nos hymnes de fête acclamons-le !

Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 

le grand roi au-dessus de tous les dieux :

il tient en main les profondeurs de la terre, 

et les sommets des montagnes sont à lui ;

à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 

et les terres, car ses mains les ont pétries.

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 

adorons le Seigneur qui nous a faits.

Oui, il est notre Dieu ; 

nous sommes le peuple qu'il conduit, 

le troupeau guidé par sa main. 

4-Notre Père
VI-Bénédiction
pour que la miséricorde de Dieu se répande sur tous, ceux qui ont reçu le pardon sacramentel et ceux qui ne l’ont pas pu.
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Célébration pénitentielle en préparation de la fête de la Toussaint
I- Ouverture de la célébration

1-Accueil par le prêtre

A la veille de nous réjouir avec tous les saints, de prier pour les morts qui nous sont chers et de rendre grâces à Dieu pour tous, nous voulons purifier notre cœur et nous reconnaître pécheurs, chacun et tous ensemble.

+
Que la grâce, la miséricorde et la paix soient avec vous

De la part de Dieu notre Père,

De son Fils Jésus-Christ qui s’est livré pour nos péchés

Et de son Esprit Saint 

Tous : Béni soit Dieu maintenant et toujours

2-Oraison

Dieu de miséricorde, toi qui ne veux pas la mort du pécheur mais sa conversion afin qu’il puisse goûter à la joie de tous les saints, accorde-nous ton Esprit Saint afin qu’en suivant les enseignements de ton Fils, nous prenions décisivement un chemin de sainteté.

Amen
3-Psaume

Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !


Chants notés de l’Assemblée –livre vert- p.55

Psaume 31 (chanté ou lu ensemble)
Heureux l'homme dont la faute est enlevée, 

et le péché remis !

Heureux l'homme dont le Seigneur ne retient pas l'offense, 

dont l'esprit est sans fraude !

Je me taisais et mes forces s'épuisaient à gémir tout le jour : +

ta main, le jour et la nuit, pesait sur moi ; 

ma vigueur se desséchait comme l'herbe en été.

Je t'ai fait connaître ma faute, 
je n'ai pas caché mes torts. 

J'ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes péchés. » 

Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute.

 Ainsi chacun des tiens te priera aux heures décisives ; 

même les eaux qui débordent ne peuvent l'atteindre.

Tu es un refuge pour moi, mon abri dans la détresse ; 

de chants de délivrance, tu m'as entouré.

« Je vais t'instruire, te montrer la route à suivre, 

te conseiller, veiller sur toi.

N'imite pas les mules et les chevaux qui ne comprennent pas, 

et rien ne t'arrivera. »

Pour le méchant, douleurs sans nombre ; 

mais l'amour du Seigneur entourera ceux qui comptent sur lui.

Que le Seigneur soit votre joie ! Exultez, hommes justes ! 

Hommes droits, chantez votre allégresse !
Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !
II-Liturgie de la Parole

Le prêtre : L’écoute de la Parole de Dieu et de son explication par un Père de l’Eglise, suivies d’une acclamation et d’un temps de silence vont nous permettre de faire notre examen de conscience en rapport avec ce que nous rappellent ces textes
1-Lecture de l’Evangile selon st Luc (6,32-36)
Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment.

Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en font autant.

Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent.

Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.

Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est
Silence (pour permettre à chacun de faire son examen de conscience dans son comportement de tous les jours)
Est-ce que je ne recherche pas à rendre service d’abord à ceux qui me plaisent ? Quelle place a le pardon dans les petits instants de ma vie quotidienne, dans mon couple, entre parents et enfants, entre frères et sœurs, et avec tous ? Est-ce que je me suis efforcé(e) de penser en sens contraire quand me vient le désir de juger un autre ? Est-ce que je demande instamment à Dieu de me donner un cœur miséricordieux ? Est-ce que je crois vraiment en la totale miséricorde de Dieu pour moi quand je décide de lui confier toutes mes fautes ?
2-Lecture-commentaire de Césaire d’Arles
Voici que le pied a une épine : qu’y a-t-il d’aussi loin des yeux que le pied ?... Est-ce que tous les membres ont été piqués ? Est-ce que tous souffrent ? La main est saine, les yeux sont sains, la tête est saine, les autres membres sont sains, le pied lui-même est sain ; il souffre seulement à l’endroit où il a été piqué. Ce n’est pas un malheur commun à tous les membres ; mais par compassion charitable, tous viennent aider  et tous veulent porter secours.

Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence (Examen de conscience par rapport à la vie en communauté paroissiale)
Comment je vis la charité fraternelle dans ma paroisse ? Comment ensemble accueillons-nous l’étranger, celui qui arrive, le différent ? Comment nous accueillons-nous les uns les autres quand nous sommes à côté pour la messe ? Est-ce que je me préoccupe de savoir comment va un malade, une personne que je vois seule ? Est-ce que je prends la peine d’aller visiter une famille dans le deuil ? Qu’est-ce que nous faisons discrètement pour aider une famille en difficulté, un couple en difficulté, financière ou spirituelle ?
III- Reconnaissance de nos péchés et imploration du pardon de Dieu

Nous nous reconnaissons pécheurs et implorons le pardon de Dieu

1-Prière litanique

P- Seigneur, prends pitié, 

A-O Christ prends pitié,

P-Seigneur, prends pitié

(plusieurs personnes dans l’assemblée ou toute l’assemblée, lentement)

-Pour tous nos manquements de fraternité les uns envers les autres dans notre paroisse
-Pour tous désirs envieux, jaloux, orgueilleux ou de volonté de puissance au sein de notre communauté

-Pour notre tiédeur lors de la messe dominicale

-Pour toutes les fois où nous n’avons pas témoigné de l’amour de Jésus-Christ dans notre vie de tous les jours, en famille, au travail, dans nos engagements politiques ou civiques

-Pour toutes ces petites fautes que nous répétons quotidiennement au fond de notre esprit ou de notre cœur et qui nous entraînent au péché

-Pour toutes les fois où nous ne sommes pas tournés vers Dieu en toute confiance pour le remercier et l’adorer
2-Oraison (d’Origène)

Le prêtre : Jésus, viens, j’ai les pieds souillés. Pour moi, fais-toi esclave. Verse l’eau en ton bassin, viens, lave mes pieds. Et je le sais, ce que je dis est téméraire, mais je redoute la menace qui sort de ta bouche : « Si je ne te lave pas les pieds, tu n’auras pas de part avec moi ». Lave-moi donc les pieds, pour que j’aie part avec toi !
Prière rappelant tout ce que Dieu a fait pour nous (préface au mémorial du sacrement)
Il est juste et bon de te rendre grâces, Dieu très Saint,

Car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle :

Toi, Dieu de tendresse et de pitié, sans te lasse, tu offres ton pardon

Et tu invites l’homme pécheur à s’en remettre à ta seule bonté.

Bien loin de te résigner à nos ruptures d’Alliance, 

Tu as noué entre l’humanité et toi,

Par ton Fils, Jésus, notre Seigneur,

Un lien nouveau, si fort que rien ne pourra le défaire.

Et maintenant que ton peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation

Tu lui donnes dans le Christ de reprendre souffle en se tournant vers toi,

Et d’être au service de tout homme en se livrant davantage à l’Esprit Saint.

Plein d’admiration et de reconnaissance, 

Nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel, 

Pour clamer la puissance de ton amour et la joie de ton salut dans le Christ

Antienne : Ecoute la prière qui monte de nos cœurs
Rappel d’un geste de Jésus remettant les péchés

Nous voulons rappeler, Seigneur, comment « la puissance du Seigneur, à l’œuvre en toi », te faisait « opérer des guérisons ». « Survinrent des gens portant sur une civière un homme qui était paralysé… au travers des tuiles, ils le firent descendre avec sa civière, en plein milieu devant Jésus.

Voyant leur foi, Jésus dit : « tes péchés te sont pardonnés ». Les scribes et les pharisiens se mirent à récriminer. Jésus, connaissant leurs raisonnements, leur rétorqua : … Eh bien, afin que vous sachiez que le Fils de l’Homme a sur la terre autorité pour pardonner les péchés –il dit au paralysé : je te dis, lève-toi, prends ta civière et va dans ta maison »

Et après sa résurrection, Jésus dit à ses disciples : Recevez l’Esprit Saint. Ceux à qui vous remettrez leurs péchés, ils leur seront remis. Ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus »

IV -Confession personnelle sacramentelle
(Durant ce temps où chacun peut recevoir le sacrement de réconciliation auprès d’un prêtre, en  se limitant à l’aveu de ses fautes, nous prions les uns pour les autres et nourrissons notre foi en écoutant des Pères de l’Eglise)

1-Le prêtre explique le déroulement de ce qui suit
Maintenant ceux qui le désirent, vont faire  leur aveu au prêtre, rien que l’aveu des fautes, et recevoir l’absolution sacramentelle. Pendant ce temps-là, nous prions les uns pour les autres en écoutant et méditant des textes des Pères de l’Eglise et en reprenant une antienne. Après les aveux personnels, nous recevons la bénédiction de miséricorde de Dieu pour notre communauté afin que, par sa communion, elle manifeste au cœur de notre monde combien Dieu nous aime et nous donne d’être frères et sœurs ; nous qui sommes si différents.

2-Ensemble reconnaissons-nous pécheurs : 
Je confesse à Dieu….

3-Confession personnelle
4-Durant la confession personnelle
(Trois groupes de textes sont proposés pour être lus durant les confessions personnelles, au choix)

Lecture d’un extrait de l’exhortation apostolique du Pape François, Gaudete et exsultate, sur la sainteté (4-6-7-8-9)
4. Les saints qui sont déjà parvenus en la présence de Dieu gardent avec nous des liens d’amour et de communion. Le Livre de l’Apocalypse en témoigne quand il parle des martyrs qui intercèdent : « Je vis sous l’autel les âmes de ceux qui furent égorgés pour la Parole de Dieu et le témoignage qu’ils avaient rendu. Ils crièrent d’une voix puissante : “Jusques à quand, Maître saint et vrai, tarderas-tu à faire Justice ?” » (6, 9-10). Nous pouvons dire que « nous nous savions entourés, conduits et guidés par les amis de Dieu (…) Je ne dois pas porter seul ce que, en réalité, je ne pourrais jamais porter seul. La troupe des saints de Dieu me protège, me soutient et me porte » (1).
Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

silence

6. Ne pensons pas uniquement à ceux qui sont déjà béatifiés ou canonisés. L’Esprit Saint répand la sainteté partout, dans le saint peuple fidèle de Dieu, car « le bon vouloir de Dieu a été que les hommes ne reçoivent pas la sanctification et le salut séparément, hors de tout lien mutuel ; il a voulu en faire un peuple qui le connaîtrait selon la vérité et le servirait dans la sainteté » (3). Le Seigneur, dans l’histoire du salut, a sauvé un peuple. Il n’y a pas d’identité pleine sans l’appartenance à un peuple. C’est pourquoi personne n’est sauvé seul, en tant qu’individu isolé, mais Dieu nous attire en prenant en compte la trame complexe des relations interpersonnelles qui s’établissent dans la communauté humaine : Dieu a voulu entrer dans une dynamique populaire, dans la dynamique d’un peuple. 

Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

silence

7. J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui éduquent avec tant d’amour leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes qui travaillent pour apporter le pain à la maison, chez les malades, chez les religieuses âgées qui continuent de sourire. Dans cette constance à aller de l’avant chaque jour, je vois la sainteté de l’Église militante. C’est cela, souvent, la sainteté “de la porte d’à côté”, de ceux qui vivent proches de nous et sont un reflet de la présence de Dieu, ou, pour employer une autre expression, “la classe moyenne de la sainteté” (4). 

Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

silence

8. Laissons-nous encourager par les signes de sainteté que le Seigneur nous offre à travers les membres les plus humbles de ce peuple qui « participe aussi de la fonction prophétique du Christ ; il répand son vivant témoignage avant tout par une vie de foi et de charité » (5). Pensons, comme nous le suggère sainte Thérèse Bénédicte de la Croix, que par l’intermédiaire de beaucoup d’entre eux se construit la vraie histoire : « Dans la nuit la plus obscure surgissent les plus grandes figures de prophètes et de saints. Mais le courant de la vie mystique qui façonne les âmes reste en grande partie invisible. Certaines âmes dont aucun livre d’histoire ne fait mention, ont une influence déterminante aux tournants décisifs de l’histoire universelle. Ce n’est qu’au jour où tout ce qui est caché sera manifesté que nous découvrirons aussi à quelles âmes nous sommes redevables des tournants décisifs de notre vie personnelle » (6). 

Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

silence

9. La sainteté est le visage le plus beau de l’Église. Mais même en dehors de l’Église catholique et dans des milieux très différents, l’Esprit suscite « des signes de sa présence, qui aident les disciples mêmes du Christ » (7). D’autre part, saint Jean-Paul II nous a rappelé que « le témoignage rendu au Christ jusqu’au sang est devenu un patrimoine commun aux catholiques, aux orthodoxes, aux anglicans et aux protestants » (8). Lors de la belle commémoration œcuménique qu’il a voulu célébrer au Colisée à l’occasion du Jubilé de l’an 2000, il a affirmé que les martyrs sont un « héritage qui nous parle d’une voix plus forte que celle des fauteurs de division » (9).
Antienne : Dieu est amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père

Silence court
OU
Lecture d’une homélie de Jean Chrysostome sur la conversion
Si vous avez commis une faute, dites à Dieu : « Mon Dieu, j’ai péché ». Quelle peine cet aveu vous coûte-t-il ? Combien de temps vous prend-il ? Quelle contrainte cela implique-t-il Quelle difficulté y a-t-il à prononcer ces quelques mots « j’ai péché » ? Et prenez garde, car si vous ne reconnaissez pas vous-mêmes vos péchés, le démon se chargera de les révéler. Il vaut donc mieux le devancer et, en avouant votre faute, vous en absoudre ; sachez quoiqu’il en soit, que vous avez en Satan un accusateur incapable de garder le silence. Vous qui avez péché, précipitez-vous à l’église, dites à Dieu « j’ai péché ». Avouez votre faute et vous l’effacerez… Sans négliger pour autant la gravité de votre faute, dites simplement : « j’ai péché ».

Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !

Silence 

(suite)

Dieu n’abandonne jamais le pécheur qui revient à lui, mais le reçoit au contraire avec autant d’amour qu’il accueille ses fidèles qui ont mené une vie exempte de péché. Il ne cherche pas à lui faire expier ses péchés, mais il part à la recherche de la brebis égarée, dont le retour à la Vérité lui procure une joie plus profonde que la fidélité de tous les autres.
En conséquence, gardons-nous de désespérer, même dans le malheur ; mais évitons également de nourrir une confiance excessive en nous lorsque le bonheur nous sourit. Veillons en revanche à rester sur le droit chemin sans tomber dans la présomption ; si nous commettons une faute, repentons-nous… L’outrecuidance de celui qui est debout et le désespoir de celui qui est tombé constituent l’un et l’autre deux obstacles à notre salut.

Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !

Silence 

(suite)

C’est le sens de cet avertissement de Paul : « Ainsi donc, que celui qui est debout prenne garde de tomber ! » (I Co 10,12) « Je meurtris mon corps au contraire et le traîne en esclavage », disait-il encore, « de peur qu’après avoir servi de héraut pour les autres, je ne sois moi-même disqualifié » (I Co 9,27). Il lui arriva d’éprouver en effet quelques appréhensions après avoir œuvré à relever les pécheurs et à ranimer leur courage : « Je crains qu’à mon arrivée mon Dieu ne m’humilie de nouveau à votre sujet, et que je n’aie à mener le deuil sur plusieurs de ceux qui ont péché et ne se sont pas repentis pour leurs actes d’impureté, d’infidélité et de débauche »(II Co, 12,21).
Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !

Silence 

(suite)

Il leur montrait par là que ce qui l’affligeait le plus n’était pas tant le péché que l’absence de contrition… De là, ce conseil de David au psaume 94 : « Aujourd’hui puissiez-vous écouter ma voix ! N’endurcissez pas votre cœur comme au jour où vos pères m’ont tenté dans le désert. ». Le terme d’aujourd’hui stimule notre confiance ; conscients de son infinie bonté, nous pouvons sans réserve confier notre espoir entre les mains du Maître. Usant de notre bonne volonté, nous écarterons tous les périls qui menacent notre conscience et accèderont remplis d’espoir à la vertu.
Antienne : Seigneur, ton amour soit sur nous comme notre espoir est en toi !

Silence court
OU
De Jean Chrysostome sur St Paul
Paul nous exhorte : « Accueillez-vous les uns les autres tout comme le Christ vous a accueillis pour la gloire de Dieu » (Rm 15,7). Car ce qui au mieux fait la gloire de Dieu est de nous voir « nous serrer les coudes ». Si donc, vous, vous souffrez d’être en désaccord avec votre frère, pensez qu’en renonçant à votre colère, vous glorifiez le Seigneur. Si ce n’est pas votre frère que, du moins, ce soit cette pensée qui vous réconcilie. Le Christ tourne et retourne sans cesse cette question ; et s’adressant à son Père, il dit : « Pour que le monde croie que c’est toi qui m’as envoyé, qu’ils soient un » (Jn 17,21)

Obéissons donc et unissons-nous les uns aux autres. Ici, il n’encourage pas les plus faibles ; il encourage tous les hommes. Si l’on veut faire éclater sa colère contre vous, ne vous mettez pas en colère contre ces gens… Vous qui avez été appelés à une vie plus noble, qui êtes inscrits dans les cieux, vous êtes soumis à de plus nobles lois… Si l’on ne veut pas vous aimer, alors faites preuve d’un plus grand amour pour l’attirer à vous. Car il est votre membre.
Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence

(suite)

Quand un de nos membres est séparé, par nécessité, du reste du corps, nous faisons tout pour l’y réunir et nous faisons preuve à son égard de plus de sollicitude. Plus grande sera votre récompense, si vous réussissez à séduire celui qui ne voulait pas vous aimer. Si Dieu nous ordonne d’inviter à notre table ceux qui ne peuvent pas nous rendre l’invitation, c’est pour que soit augmentée notre récompense. A plus forte raison devons-nous le faire dans la charité.

Celui qui vous aime n’a pas besoin de votre zèle ; celui qui ne vous aime pas, lui, a besoin de votre soutien…Ne dites donc pas que, puisqu’il est malade, c’est une raison de ne pas vous en occuper. Sa maladie, c’est la froideur de son amour. Réchauffez donc le froid de son cœur. Mais, s’il ne se réchauffe pas ? direz-vous. Continuer à faire ce qui est en votre pouvoir. Que faire s’il se détourne davantage ? Il vous offre le moyen d’obtenir une plus grande récompense et la preuve que vous imitez le Christ. Votre amour les uns pour les autres est le signe de reconnaissance des disciples.
Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence

(suite)

Le Seigneur aimait ceux qui le haïssaient et les invitait. Plus ils étaient faibles plus il prenait soin d’eux. Il criait : « Ce ne sont pas les gens valides qui ont besoin d’un médecin, mais ceux qui vont mal » (Mt 9,12). Il jugeait dignes de sa tables les publicains et les pécheurs…C’est justement pourquoi vous devez aimer. D’ailleurs, il n’est pas possible d’être haï quand on aime…Comment ne pourrait-on pas aimer d’amour ceux qui sont pleins d’amour malgré la haine qu’on leur porte ? Faites donc preuve de cet amour et ne vous lassez pas de répéter cette parole : « Vous me haïssez ? Eh bien, je ne cesserai de vous aimer. »…  Le Christ l’a aimé cet ennemi, jusqu’à mourir pour lui. Il l’a aimé à ce point, comme il était ! Et vous maintenant qu’il est devenu beau et admirable, vous lui crachez à la figure ? Alors qu’il est membre du Christ ! qu’il est devenu le corps du Seigneur !...Arrêtez hommes et laissez tomber votre folie… Ainsi vous gagnerez un frère et vous vivrez pour la gloire de Dieu !
Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence

(suite)

N’ayons surtout pas peur d’afficher la sincérité de notre conversion, car en expiant ici-bas nos péchés, nous serons dignes de nous présenter avec confiance devant le tribunal du Christ et d’obtenir le Royaume des cieux. Puissions-nous tous en jouir, par la grâce et la bonté du Maître, notre Seigneur Jésus-Christ, qui vit avec le Père dans la gloire, la puissance et l’honneur, dans l’unité du Saint Esprit, maintenant et à jamais, pour les siècles des siècles.

Amen

Antienne :  Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est

Silence court
V-Confession et réconciliation pour notre communauté paroissiale
1-Confession du péché de la communauté

Le prêtre : Achevons notre prière de réconciliation avec Dieu par la reconnaissance de notre péché en tant que communauté d’Eglise, chacun et tous ensemble :
Seigneur, tu n’es pas loin
De ceux qui se reconnaissent pécheurs dans ton Eglise.

Fais que, priant les uns pour les autres,

Notre communauté soit toujours plus fidèle à ton enseignement ;
Fais que nous nous pardonnions mutuellement nos offenses,

Afin d’être, dans le monde, un signe de ton amour ;

Et que d’un seul cœur, par la grâce de l’Esprit Saint, 

nous puissions glorifier le Père !
2-Baiser de Paix ou geste de réconciliation
Le prêtre continue : 
Pour que le pardon de Dieu à chacun et à notre communauté ait toute sa vérité, 

Nous avons à le manifester dans notre vie

Et maintenant tout particulièrement en nous donnant le baiser de paix ou
Action de grâces : Psaume 94 (tous ensemble)
Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
acclamons notre Rocher, notre salut !

Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-le !

Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 
le grand roi au-dessus de tous les dieux :

il tient en main les profondeurs de la terre, 
et les sommets des montagnes sont à lui ;

à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 
et les terres, car ses mains les ont pétries.

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits.

Oui, il est notre Dieu ; 

nous sommes le peuple qu'il conduit, 
le troupeau guidé par sa main. 
3-Ensemble disons la prière que Jésus nous as enseignée :

Notre Père

VI-Bénédiction pour que la miséricorde de Dieu se répande sur tous, ceux qui ont reçu le pardon sacramentel et ceux qui ne l’ont pas pu.
Le prêtre qui préside étend les mains au-dessus de l’assemblée

Que Dieu tout-Amour nous fasse grâce et étende sa miséricorde sur notre communauté et chacun d’entre nous.  Amen
Que Dieu nous donne de grandir dans son amour

Et de mener une vie nouvelle de sainteté. Amen
Qu’il nous bénisse et nous garde dans sa paix, 

Le Père, le Fils et le Saint Esprit  Amen
Antienne : Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est
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